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[Enquéte] Ces militaires burundais qui désertent en mission a I'étranger

RFI, 18 aoA»t 2016 Ce sont de jeunes soldats. lls sont Burundais et ils ont choisi de ne pas rentrer chez eux au terme
de leur mission A 1a€™A®tranger. Leur raisonA : ils craignent la rA©pression qui s&€™abat au Burundi sur les militaires suspec
da€™Aatre proches de I&€™opposition et qui cible en particulier les jeunes officiers tutsis, selon plusieurs rapports dAE™ONG a
des Nations unies. Selon les informations recueillies par RFlI, ils sont au moins 14 dans ce cas, dont des policiers et des
officiers supA®rieurs.

Thomas* est un jeune militaire burundais en mission dans la Corne de IA€™Afrique. Il a dA©cidA© de dA©sobA®ir A ses sup/
et de ne pas rentrer au pays en raison deA la rA©pression qui y sACVitA : A«A Toutes les arrestations arbitraires, ces tortures,
cesA exA©cutions extrajudiciairesA sont effectuA©es conjointement par les services de renseignement etA la milice
Imbonerakure,A [la ligue des jeunes du parti au pouvoir, ndir]. lls se sont octroyA®© le pouvoir da€™arrAdter les militaires
burundais, surtout ceux deA la minoritA© tutsieA et les jeunes officiers. lls sSA€™en prennent A leurs familles les arrA2tent, les
insultent, les torturent et parfois ils les tuent.A A» Selon plusieurs rapports dA&€™ONG, les officiers tutsis sont particuliA rement
ciblA©s par la rA©pression. Le 12 aoA»t 2016,A le comitA© des Nations unies contre la tortureA sa€™est dit A«A alarmA®© par |
informations concordantes faisant AGtat da€™assassinats et disparitions forcA©es da€™officiers des anciennes Forces armA©
burundaisesA A», ex-FAB, 1a€™ancienne armA©e dominA®©e par la minoritA© tutsie. Des informations corroborA©es par plusie
rapports du Haut-Commissariat des Nations unies pour les droits de |A€™homme depuis quelques mois. RivalitA© A«A Il faut
prendre en compte la rivalitA© entre les diffAGrentes factions de IA€™armA©e pour comprendre le phA©nomA neA A», explique
Anschaire Nikoyagize, prA©sident de la ligue Iteka, une ONG burundaise de dA©fense des droits de lA€™homme. A«A Il y a un
volontA©A da€™ethniciser le conflit, mais la crise est avant tout politique. Elle porte sur le troisiA’me mandat briguA®© par le
prA©sident en 2015A A», ajoute-t-il. Pour certains observateurs, cette tendance pourrait constituer une atteinte A 1&€™A©quilib
ethnique au sein de lA€™armA®©e consacrA© parA les accords da€™ArushaA A la fin de la guerre civile. Thomas et trois de se
camarades affirment avoir trouvA®© leurs noms sur une liste de militaires A surveiller qui circule sur les rA©seaux sociaux et
avoir reA§u des menaces de la part de leurs collA"gues. lls prennent alors la dA©cision de dA©sobA®GIrA : A«A Nous avons eu
peur da€™Aatre arrA2tA©s comme ASa a AOtA© le cas dA€™un militaire A 1a€™aA©roport de Bujumbura alors quA€™:il rentra
Centrafrique, il y a quelques joursA A», explique-t-il. Plusieurs dA©fections lls ne sont pas seuls : dans un autre pays
da€™Afrique, deux soldats ont demandA© I1&€™asile, selon une source officielle. Par ailleurs, au moins deux policiers ne sont p
revenus au terme de leur mission en Centrafrique et en Europe, deux jeunes qui suivaient les cours da€™une A©cole militaire
ont fait dA©fection. Sur un autre continent, trois de plus ont dA©cidA© de ne pas rentrer, car ils craignent pour leur sSA@curitA©.
Certains ont entamA®© des dA©marches pour demander Ia€™asile politique. Combien da€™autres se cachent ? Selon une sou
onusienne, le Haut-Commissariat pour les rA©fugiA©s (HCR) se prA©pare actuellement A une multiplication des demandes
da€™asile de militaires burundais. Joint par RFI, le colonel Gaspard Baratuza, porte-parole de 1a€™armA®©e burundaise, affirm
Adtre au courant de certains de ces cas. Mais il dit ne pas comprendre les motivations de ces soldats. A«A SA€™ils ont AGtA©
manipulA©s et font maintenant de la politique, alors je ma€™en lave les mainsA A», dit-il. M. Baratuza ajoute qua€™il ignore
A©galement les raisons qui ont poussA© son prA©dA©cesseur, le lieutenant-colonel Adolphe Manirakiza A prA©senter sa
dA©mission puis de prendre le chemin de I&€™exil lorsque sA€™est achevA© son mandat comme porte-parole de la Mission de
Nations unies en Centrafrique (Minusca). De bonne source, ce dernier craignait pour sa vie s&€™il venait A rentrer.
Aujourda€™hui, Thomas et ses camarades se cachent et lancent un appel A 1a€™aide : A«A que quelqua€™un vienne nous st
IA A A». *Le prA©nom a AOtA© modifiA®© A la demande du tA©moin pour prA@server sa SAOcuritA©.
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